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Le comité de l’Eglise souvenir 
s’est réuni à Moncton le ter mare, 
sous la présidence de M. Antoine J. 
Léger, l’hoc. D. V. Landry, prési­
dent, n’ayant pu être présent.

M. F. J. Pobidoux, fut nommé 
secrétaire pro tem. Etaient égsl - 
ment présents, le Rév. A. D. Cv.- 
mier, le Dr F. A. Richard, M. A- 
lex. Doucet et M. R. A. Fréchette, 
architecte.

Le Père Cormier annonce que le 
comité a en caisse, en chiffre» ronds 
ia somme de $14,000. Il doit inau­
gurer incessament une campagne 
de souscriptions en Louisiane.

Le père Cormier est d’avis que 
l’on devrait commencer la construc­
tion de l’église et à cette fin, de­
mander des sousmissiona sans dé­
lai. Il est à désirer que la construe- 
de 1 édifice soit complétée pour le 
15 août prochain.

M. F échelle, architecte, soumet 
à l’examen des membre» du comité 
les plans de l’église. Il estime le 
coût de construction de l’église à 
$i7>25° X cela ne comprend pas 
l’intérieur de l’cdifice.

Sur propos tion de F. J. Ribi- 
doux, secondé par le Dr F. A. Pi- 
chard, il est résolu que le comité 
de construction soit autorisé à de- 
demander des soumissions pour la 
construction de l’église-souvenir 
suivant le; plans et dévie préparée 
par M. Fréchette et à adjuger un 
contrat pour cette construction ; et 
il est de plus résolu que les travaux 
de construction soient commencé! 
aussitôt que possible. C’est le dé­
sirent l’assemblée qu# les travaux 
soient complétés le 15 août pro­
chain, si possible.

Le comité de construction ad­
joint M. Antoine J. Léger, avocat. 

Votre bien dévoué, jCe dernier devra s’occuper spécia- 
(Signé ) F. J. Robidoux. Iemeut de la partie légale des tra­

vaux du" comité.
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Mon cher Père :і
J’ai lu avec un 

intérêt oui ne s’est pas démenti de 
la première à la dernière page le 
livre de M Placide (1-m.iet, portant 
titre, “Le Grand Dérangement” , 
et traitant de main de maître la 
question de la responsabilité de l’ex 
pulsion des Acadiens.

L’auteur a fait de la question a- 
cadicnne une étude approfondie, 
ainsi que l’indique la documenta­
tion minutieusement soignée sur la 
quelle repose le jugement qu’il por- 

! te sur les évènements, les circontan- 
fces et les motifs qui ont procédé, 
entouré et amené la dispersion des 
acadiens.

1-е livre est écrit avec une grande 
modération et il est évident que 
l’écrivain acadien se rend bien 
compte de la mission de l'historien 
qui est de rechercher consciencieu­
sement la vérité et de la faire écla­
ter an grand jour.

C'est un ouvrage que l'on devrait 
trouver dans tous les foyers aca­
diens. Etudions et aimons notre his­
toire ; elle est remplie' des pages 
glorieuses dont la lecture saura é- 
veiiler en nos coeurs la fierté de la 
race à laquelle nous appartenons.

Je vous félicite d’uvoir entrepris 
ia publication de ce livre dont la 
diffusion chez le peuple ne ,saurait 
manquer de susciter un profond in­
térêt vis-à-vis les grandes questions 
de notre histoire.

on et ce
:hé.
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hors de notée portée, nous ne pou- voix du prêtre s’étranglait ; il étra - 
vous rien tenter. Attendre, et peut- 'gnait la main de l'enfant ahuri, ac- 
être finie pourrons nous retrouver mettant mal qu’une autre pensé- 
de lui quelque chose ... Ce qui ! que celle de son père les occupât 
me préoccupe est autre, lesauvela- tous les trois, 
ge d'une vivante.

Stupéfaits, la mère et le fils fixè­
rent l'abbé qui parlait, hésitant, 
presque bas.

—Il y a dans les Ardennes, au 
bord de la Semois . . .

Marthe tressaillit à ces mots, elle 
saisit le bras de René comme pour 
retenir, le garder à elle, car un pres- 
seutissement venait de soudre en son 
coeur ; son frère la calma du geste :

—Ne t’effare pas. Si je le prouvais 
nul autre que moi n'irait.. . là-bas.

Mais, tu le sais, j’ai ma feuille de 
route, et demain je dois être au dé­
pôt de mon régiment, à Nancy.
Mais laisse-moi m’expliquer : Il y 
a, à mi-côte d’une colline, un châ­
teau moyfbâgeux qui s’appielle 
Valradour.

—Je me souviens, je l'ai aperçu 
quand nous étions à Givet, il n'est 
pas très loin du domaine superbe 
des Amerois, qui|était la résidence 
d’été de la comtesse de Flandre.

—Il faut aller à Valradour, y pé­
nétrer à n’importe quel prix, il le 
faut I

L’émotion était si forte que la

regard de la concierge," puis ce fut 
Juliette qui ouvrit la prorte en san­
glotant :

—René ? interrogea la mère an 
xieuse.

--Il travaille comme d’habitude 
dans la salle à manger, je ne lui ai 
rien dit, vous pensez, mais il n’est 
pas tranquille le pauvre mignon...

L’enfant accourait :
—-Maman I mon oncle I qu’est-ce 

qu’il y a ?
Il regardait les deux vi ages bpu- 

leversés et il se jeta au cou de sa 
mère en criant :

—Papa 1 II y a de mauvaises nou­
velles de papa I

—Mon cher petit, dit le prêtre, 
ton père est un héros dont nous 
sommes fiers. *

—Il est tué !
—Peut-être n’eêt-il que grave­

ment bleasé et prisonnier.
René chancela. Son ducle le prit 

contre son coeur :
1—Mon enfant, mon René, soi 

homme, toi si chrétien I tu ne peut 
manquer de courage ; si tu savais 
à quelle mission je vais te deman­
der de te consacrer.

—Oh ! je ne redoute rien, mon 
oncle ; ce que je veux c’est ven ,rr 
mon père I J’irai m’engager dès de­
main.

—On ne prend pas un enfant de 
quatorze ans au régiment, le rôle, 
que tu devras accomplir à ma place 
est plus difficile que la guerre, mais 
il est si manisfestement envoyé à 
nous piar la Providence que tu 11e 
pieux toanquer d'en avoir une pro­
tection spéciale.

Marthe, brisée de fatigue, s’était 
assise sur une chaise ; machinale­
ment elle avançait ges mains froides 
vers la salamandre; Le piètre vint 
se placer près d’elle, et attirant son 
neveu devant lui, en pleine lumière, 
il le contempla attentivement. Plu­
sieurs fois, il ouvrit les lèvres pour 
parier, ptiis il referma les paroles 
qui'allaient jaillir. Que pouvait-il 
avouer ? A quelle limite commen 
caitle secret ?

René, surpris, osa :
—Oncle Pierre, parlez, je suis 

fort, je sautai tout enteu.’re, tout 
entendre, tout exécuter. Est-ce d’al­
ler chercher papa qu’il s’agit ?

—Je le voudrais tant, approuva 
Marthe.
'—Non pensait le prêtre, ee n’est 

pas ton père qu’il faut aller cher 
cher mais ta vraie mère . . .

—Il dit tout haut :
—Il n’y faut pas songer. Mort î 

il est au ciel, donc, ne le cherchons 
pas sur la terre. Prisonnier, il est
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I<e ^ty^tefe de Vàlfàdottfі —Mais ie château est peut-être
brûlé ...

—Qu’importe, le souterrain ne 
peut l'être, et c’est le souterrain qui 
nous intéresse.

—Il y a un trésor, fit l’enfant a- 
vec nu pâle sourire j qu’est-ce que 
ça peut bien nous faire . . .

—Plus que tu le penses, le trésor 
est vivant !

Marthe eut un brusque éveil Аш 
compréhension.

—. .. La lettre que je t’ei remue.
—Par pitié, ma soeur, ne me fais 

question, je dis ce que je 
puis. Il y a là dan» une cave, une 
prisonnière et nous dévoué la déli­
vrer.

Par M. Gouraud d’A-blancourt
L’abbé Pierre se laisait conduire 

il n’arivait pas à détacher sa pensée 
de la révélation qu’il vendit de lire. 
Il se disait :

u
CHAPITRE VI

A TOI, ВВКІ
Marthe ne comprenait pas l’énig­

me de ces paroles, mais elle 
geait anxieusement à son pauvre 
enfant resté à la maison-

—Wiens, dit-elle, mon Pierre. Se­
rait-ce à moi à te donner du coura- 

j’en ai si peu à partager 1

Il ee tordit :
—Allons 1
Ile traversèrent l’immense place 

eombre où le vent qui hurlait au­
tour du Pheutéon, les faisait foison­
ner. He devaient u archer jusqu'au 

l’autobus de Courcelles, 
Souf-

—Il faut partir ce soir même, il, 
faut aller à Valradour, il fout déli­
vrer Isabelle.

Il évoquait la vue de cette infor­
tunée torturée de faim, de froid, 
couchée au bord de la petite source, 
au fond du souterrain, et il oubliait 
si bien le lieu où il étfit, que sa 
soeur dut le tirer par le bras quand 
il fallut changer de ligne à la gare 
Saint-Lazare pour aller enfin sortir 
du train place Malesherbes. Une 
cinglée d^pluie leur fouetta le visa­
ge en haut des marche» et ils furent 
obligés de courir à travers le boule­
vard, dont les arbres dénudés n’é­
taient plue un abri. Ils entrèrent 
essoufflées dans leur courte rue 
sombre. En passant devant le loge, 
ils eurent un sympathique et triste
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—Noua ! une prisonnière, une 

criminelle ?
—Une victime.
René bondit ;
—Oh partons vite.
—Oai, René, partons vite, 

toute ta force, ton courage â 
oeuvre.

Marthe intenompél 
dente, interrogateurs, 
de eue frtte.
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І Шmalle métro, carqui aurait pu les prendre rue
flot n’existe plus. Ile suivirent les 

du vieux quartier 
et descendirent
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ruee silencieuses 
du Luxembourg 
I—n„'à l’Odéon pour s’engouffrer 
dans la station du boulevard Saint-
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